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: d'vn Miniftre d'Eftat Eftranger.
Ms

RM TT ROUE RAA on aAUS 53 RÉPARER NE ÿ

PAS a 4 Li Fan A F n HA "à

La)ADAME hs 020 nn É
Lè s.

> S'ileft veritable, commel’onn’enpeutdouter,
que les Roys fontlesimagesdeDieu , puis qu'ils

278 portent l'augulte cara@tere defagrandeur en la
Souverainetéde leur Puiffance, ilfaur de neceflité qu'ils l'imi-
te nrenfongouuernement ,& qu'ils efludienefaPolitiquepour

ne pointpecherdans laconduite des peuples. On ena monfiré

  
  

\

les moyés & lesvoyes àvoftre Maiefté dans la neceflitéquel'on

luy aexpofée d’excluredefon Royanmeceluy quines’y eftin-.

troduit quepourleperdre, & comme s'en eft vne agreable de

donner vn libre confentementauxOraclesSacrez, eflant vray

ce quedirla Verite mefme :Qu'vnlienä troisnœudsne peuté- F
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firerompu, on aeflimé que pourentreiner voltre efprir & lere- triples dif
duire a accorder à vos bons fuiets le bien qu’ils demandent, //

moins pour eux que pourvousmefme, il faloity employer vw

lien decettenature. Onl’afait, M A DAME;,on aeftably la

Juftice de cette demandecommune fur vn triple fondement.

_ Onaproduit tout à la fois,& l'experience, & l'exemple;& la rai-

fon; mais en vain, puisque vous n’en auez poinrefté perfuadée: >".

Vous auez creu vous garantir de telles efpreuues par les ad-

dreffes d’vne prudence vi&orieufe : Quelesexemples produits.
de rous les Empires ; & de tousles Royaumes ennemis de tels

-commèrcesvous eftoient iniurieux; parceque vous fouftenez

yneau@torité fans exemple , & que les raifons alleguées ne
vous appartenoient point ; vous eftant facile demaintenirla

concorde dans ladifference desmœurs& dulangage, d’accom-

moderlapaffion d’vnhomme du dehors àcelledufuiet naturel,
À 1.
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moyensplusdouxque ceux :
ment enÎeurconduite.Vos refift

 

  
duit de fort: 11 faut roufiours prendre vnefprit par ce qu'il à de
plus folide,&ne luy pas prefenter de moindres lumieres que

elles dont ilefefclairé; À vneameRoyale qui ne doir agir,

4x railons! umaines, Il: autmi ux labattreparl’efcriture « 1e par
RO | ns c ui fef é dar UE ES< cHMlAce

parcelles quifefontpratiquées dans lesEmpiresdes hommes.
_. C'efipar, MADAME, queieprendslalibertédevous

fairevoir la Juftice, des vœux,ê des plaintes de tous vosfujers,

 

   

 

  
  

   

   

 

,dans la requefte&lasreshumblefupplication qu'ilsvoc
fenient. Le 1àiffe toute foite d’ i

  

| : experience fur cettemariere;ie
paffe foubsfilence,quoy quetres conuainquantes& tresbon.nes coureslesraifons de l’exclufion quel'ondemandeàvoftre

 Majeñté,& aulieu des exemples queiepourroistirerdeSparte,
d'Athenes,deLacedemone,dePatthe,deThebes, d'Egypte,

_ de Rome, d'Allemagne ;dePo'ogne,dEfcoffe »& de rous les
ancienspays del’Europe,ie nem'arrefte feulement qu'à l'Em-

_ pirede Dieuqui doir eftre l’idée&la reigle duvoftre.
” Quinefça, MADAME,queDieu a roufours-euen

auerfionles Eftrangers( quoyqueluymefmel'airparu à fesfre.res )iufqueslà mefme, que d'ordonner dene point prendredefemmequede fatribu&defanarion,comme fit Abraham,don-
nn. nant charge à Eliezer dechercher vneépoufeàfon fils Ifaac:La
nuba Loy enceft couchéeauliure des Nombres. Qw'ees/@ marieng,

| dit Dieu, àqui elles vondront | maqueleursalliances ne(6faféntpoint
bus bomi- hors de leur terre, depeur que leurs beritages€ leurs biens ne foientmef.| mibusnecümiftes-je. confondus, cefut le crimedes Juifs »paffans de Babylone

Rerpolfion.26.  Efilem , d'auair defobey acces ordres, dont Efdrasquiles
|De.auoit pris fous fa conduitte, ayantefté inftrui& » ildefchira fes
xores alienigenas, Vetemens ; confeffa leur pechez&cles pleura, &tayantappellé

|ounefparemini. les infrateursduprecepte ; ilcommandaaux rebellesde repu.I1.Æfdr10.  dierlesEftrangeres ,lés engageantà lefairepardespromeffesdamans mulse- tres folennelles. SiSalomon,qui.les viola aymant celles.qui e-alienigenas. Qojent éloignéesdefon pays, euft obeyà certe Loy: ileuft efté
namesab Plusinnocentque mal heureux :mais portantfoncœur hors de |jenigenis. festerresil deuintpecheur,c’eftcontra@tervne efpece d'impu-.Æfdr, 13."  retéque defe mefler & confondreauec des Eftrangers,pour
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         2 Dansl'inftitutionde l'Aigneau pafchal Symbole deliberté, .4liemigensm
gageilluftred’vn double Sacrifice;nonfeulement lepaffant& mifcebiturenv

le merc nair ceft )1 Ùpri ezdei: manducation,maisencoreD°/Pembif

l'Eftranger ennemydu peuple deDieu,defolateur defesfortu- 2

nes, & perturbateurdefonrepos;Aulieude cemotEftranger. à
CaldeenditApoñat,le Cardinal Cajetan ditvn méchant ommisahenige

&vnimpie.S.Bernard l'entend d'vnfuperbe&d’vn infolent,non comedes sx |

S. Gregoire l’interprete deceluyquifemela guerre& ladiui- «. Exod.12, |

fion parmy-lespeuples, lanfenius8 Rodolphe font dece mef. D: Brmerdl.de|

mefentiment,le ParaphrafteCaldéenentendlecalomniateur, 4°ah 7:

8 toutcelafereduirà cetermed'Eftranger,queDieuparla Lay foral. aim
rebutre deschofesfain@tes,& priue delaparticipationdes vi- 4,

froiten laconfecrarion desPreftres,aufquelsil eftoirexpreffé-
mentdeffe id d'enreceuoirnytouteautrechofede lamain de LAINE

l'Eftrangerpourl'ofrirà Dieu,ceschofes eftant vitiées& cor-

rompuës;& par confequentabominables& indignes, & dela 1e
grandeur deDieu, & del’excellence du BAG de

. Quelpeniez vous que fuftle deffein deDieu, M AD A- ve quis acrede

M E; aduertiffantEleazarpar(onLegiflateurMoyfe derccucil. henigenaad:
lir lesencenfoirs enueloppez dansles flammes & les braziers "”4#" mem,
qui venoientdereduireencendresdeuxcens cinquante hom- PPS œ

mes, &delespendreprésdel'Autel à deslamesde cuiure ,fi- spas

nonpourapprendre,comme ditletexte,auxenfansd'Ifraëlde
nepefmettreiamais qu'unemainElkrangere àmoinsquede |.

vouloir fubir le mefme chaftimencqueCoré,,fuifiaudacieufe  . |.

   

quedefumerlesengensau Seigneur.

! Silexperiencedétantdemalheurscaufezdans tous Îes E- .4dmitre ad 1e
ftats par l'ambition pernicieufe& farale des Eflrangers, n'eft aliengenam @°

point capable de nousfaire comprendre iufques à quelpoind prin ur.

doivent aller les horreursquenousdeuonsauoirpour eux, ef. Lo—

couronsceluy quidoitreiglernosfentimens& former nos a- ,,,. Me:
mours &noshaines ,admetscheztop l'Effranger G'ilnemanquera Ecchfialis.

pas deemportercommeun tourbillondevent&*de f'elloigner de tes amysNon effinuentus
_C'aetespu femblequelebienluyfoicimpoflible,&pour 1#r4ret© dau! |

cela lefils deDieune tient pas pour yn moindre miracle que £or4Deomfi| |

celuy.qu'il venoitd'operer,qu'aprésauoirguery dix lepreux, rerS

vnfeul& encoreEtrangerluy en rende les remerciemens, gs

pendantquelesautresnepayentqued'ingratitudela guarifon
qu'ils ont receué, : Tr.
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ominatio 4. Cedoiteltre,MAD AME,vneaufgrandcabominationàà.
| me vnbonFrançois qu’à no fe rsÀ ou d’auoir intelli-

genceauecvn Eftranger;& fileDieuquenousadoronsl'eltoit;
2 nouspourrionslegicimementluÿrefuférnoshommages,cefler :
barre De  deluyoffrirnosvœux, & difcôtinuer nos Sacrifices;puis qu'en-

, … … cantdelieuxdelefcriture,ilnousdéfendderendre nosadora-
és tionsàdes Diuinirez Eftrangeres,qui eftoient fi mefprifées chez

dosantabi-LesPayens, qu'aymantmieuxenauoirdeprochainesque d'efloi-
mdje. gnées, ilsen faifoient à leurmode;enleur nation,fefoucianc
OP fortpeudela verité deleureftre;pourueuqu'ilsfuffencaffeurez

| pfalm. 136 d'elleseftoientdeleurpays ; & defi qu advantage peuton
IMontranfuis … efperer d'vn fujetquieft horsde fesrerres:Le peupled’Hfraël
alienus p eftenBabylone,&s'ilchangefes chants enfoufpirs;fesjoyes

en larmes, fufpendantaux arbres,leursOrgues&leursinftru-
ments demufique,aulieudes’enferuirpour charmerleurs dou

im de leurs;ilsn'enattribuentpoint la caufeà leurs chaifnes&à leur

bieni infiere- captiuité,maisâleurefloignement: commefi c’eftoirvne cho.
ans in me, (e impoñfible d’eftrebonhorsde chez foy,&decontinuerchez

Pfalm. 53. lesNe derendreà Dieu auecfidélité toutes les chofes dont
nousluy fommesredeuables & triburairés.

iripiant aliens LesSages,MADAME, nefouffrent jamais les Eltrangers,
8ins, Jeurparolesne font quemenfonges , leurspenfées ne burtent
uê. “ quu'àleur intereltparticulier & à la ruinecommune,&sils fe

Fr rtentà agir ,leursaétions ne fontquedesfemencesde diui-
on &des ouuragesde fureur:Et pourcelaleProphetes'ab-

finhonte augréd'vne jufte cholere contre cetteforte d'en-
geance, contre laquelleDieu acoufiours fulminé l'Anatheme

_enfes Effats, aprésauoirforméquelques plaintes deleur ryran-
nie& deleur oppreffon, ilen unleperte, & croitne

ri uuoirfouhairrer àfesoppreffeursdomeltiques,pourpunition
7 des mauxdoncils l’cb riende plusrude&demoinsfup-

Ch portablequela defolarion de leurs fortunes acquifesauec tant
…!" defueurs, par desperfonnesEftrangeres:c'eftà laragede ces

— peuplesqueDieuabandonneleRoyaumedeJuda &deJerufa-
_lem, dansiedeffein dechaftier leuringratitudeauec leurs au-
trespechez, &defeles foumertreparla verge,puisqu'il ne Fa
pas peufairepat fesbienfaits.Malheurà toynationinfiaelle ,peuple

| | fAgrat,engéantemalheureufà;Quelsfapplices peuHEns efgallertesmé<
“ netsch tesrenoltes?? Quellefeueritépuis-te adioufermainte-

nantàmesanciennes rigueurs, 1ropdeuces pourlagrandeurde tes ori-
‘uess man trop fafébeue pour 7mesbotsSnihiiee
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ger.Il fembl sgage-que Dieu ayedéployé toute fafepour.
reur,quandilareduitfonpeupleà cette exrremité.Hraëll'our7.

blie;cette oubliancene peur eftreexpiée par vne peine qui ler

galle;qu'elleferaelle? la voicy.Tém'as anblié, dit Dieu, @ pour oblitaes

celavufémeras Le germed'un Effrançer. LePrincede Tyr cfleuéa-

uectantde pompe & deffuperbesappareilsaufefts d'yne gran:
deur Royale»eblouyde l'efclatdefonSceptre,rendumalheu-
reuxparfa propre félicité,pour auoir portéfoncœurau def

vocaurrepluslegitime, nereçoicpas vn moindrechaftiment: , >

F d'autant,ditleProphete delaDO one, Quetuss éÎleué Pro 2

# roncœur ,G:reseflimévnDieu n'efantqu'unJimplehomme,1AC Lies8

| — meray l'Effrangerfar top , Gr teferay mourirentrefésmains. L'Égy- ss

pre leplus Aeuriffant des Royaumesnefu pointaurrement de- sxebiel. 28,
PT voyesextrémes,qui font lesdernieres& Îes plus Difipaboterrans

grandes calamitezquele ciel puiffeintroduireparmy nous. Ce-Crplenstudine

.luy qui en futle Prince,cruelàfes fuiers& tyran àceux DORE0alien 1

il deuoit eftre,&leRoy&le Pere: Pharaondontl'orgueil& Ai Ji

|: fuperbemarchoit d'efgale aueccelled'Afur ,femblableen fon selis

A __eflcuarionàvn Cedredu Liban, beauen fesrameaux,touffu en Liens crudeles,
h fon fucillage, admirableen {ahauteur,profond enfa racine, &x«h. je,

biennourryparfes eaux , ne fevoid felon la Prophetiecoupe 4

pé& abbaiu,fapomperuinée & fagloireobfcurcie, quepa 1:

despeuplesquin’eftoientpointfujetsàfa Couronne,& nc rele- 3° 4h

uoient aucunement de fa puiffance&defon auétorité.

_C'etlà, MADAME, ledernier derouslesmalheursd'a |

moiràfaireaux Eltrangers: C'eftledernier reffort'de laDiuine Daho mulierssee |

lufticepreparéeà punirfon peuplede fonauarice& defon ido- ME À mi) ||

| latrie,quede l’abandonner à leurvolonté, & leur femmesàleurDee UE |

LR fureur: fivoftre Majeftépreftel'oreilleàleurs plaintesselleres msÀ

cognoiftra qu'ils fe plaignent particulierement de cettemifere, ue
commedela plusextréme,que c’eft laprincipalequilesfairge-ps
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dre vne éleuation infolenteà

 

    

mir,& quecommes’ils n’eftoient fenfibles qu'acelle cy, ilsne svemie,su

difencriendecouces les autres : ‘où aucontraire c'eft laplus ET

_ grande grace qui nouspuiffearriuerde laparcdeDieu,dansle 0 |
- fentimentdeDieumefmé,que denous en deliurer. Ilainfini- Ai

mentobligéceux qu'il a choifis pour-fon lot &pour{onheri- +

cage,lesbiens-fairsqu'il leura communiquez{ontfans nom       
 



   

  

bre néanioins comme si 'e imo riensousfeséorréi,&
Jesauoiroubliez:ilneleurparlequedeceluy qu'illeurafairles

éliurantAdEdela; viffancede”l'Eftranger. Le
Dieser | plus grand bonbeurqu'il leur.peut promettre,lesretirant dela
4 eruitude, € deleurfaire fecoüer pour ttoufours cetre forte

1 ur donnant pour Souuerains & pourMiniftres
pa leurs roches &leursconcitoyens. Et

  
    

.sushes

  

  

   

  

  
   

ansfonrenouuellementapres fondébris&faruine,ilnedit €: ablirs festours fi efleuées&fescha-

  

2 duifa toutei sea ement vb feulechofe,commefien
| nf. cellelafeule confiftoit route fareparation& fagloire;oppofant

tper cam. contraires à contraires,illeur promereulemientquiil n°y aura
: pointdEftrangeren cerreUE 0.

C'eftdonc, MAD AME,vne fouueraineSens qu'vn
| Etrangeren vne domination dontiln'eftpoint le fujer.Nous

_ m'enpouuonsdouter ,&voftreMaicfté nepeut tenir cefenti-
| ment pourfufpeët &dignede replique puifque c'eft celuy de

_ Dieu qui n'enfouffrepoint:mais quiveutéfrereceu dans vos
- ftreame Royaleauec routeforte defoumiffion,&grauédans

  

humblement àvospieds tous vosbons& fidelesfajets pourde-
manderà voftreMajefté deles deliurerde celuyquitesoppref.

sutbonne FeDAME, fans commertre vnefonueraineiniuflice. Hl n'cft pas

aifonnable, ditla véritémefme deprendrele paindesenfans

   
  

ésersnt om- pou
» alienigenam plusfain&esalliances leur fontdeffenduës; Ilsne peuuentfans

à ge ke té&fans crime entrerdansleSanäuaire, nymefmeap-

14 oc iér du rabernacle, àmoins que de perdrelavie &de fubir

| vnem. rbonceufepourchaftimenr de leurdefobe fan:

7€ Jeurtemesaté.Ecneantmoinsnousvoyonsencepoinéttoures

les Loix violées;&Diuines& humaines.-Vnhomme decerre

“s’eftintroduirparmynous;pretendaux allianceslesplus

 

… Monarques;.fefaitjouriufquesdans le fond du Sanduaire,ie

Veuxdire iufquesdanslecœur duPREES

fe,improuuerezvous vnerequefte fiiufte , & qui netendquààla

deliurance d’vnefouueraine mifere? Vous nelepouuez ,M A.

rle donner auxEftrangers:Illesfaut feparerdel’Ifraëlsles

quand il nous veu fournir vneidéede labeaurédeLérufalém

: Porles Palais *.s, qu'ilreparcrala pompedefesplus

aireefleuation:maisré

: voftrecœurd'vncaraétereineffaçableaufforcementque fürle
7 marbre& fur l'airain:Eten huyvous voyez profternez

el; s'éleue infolemment fur Eriralse du premier des
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_ meriéeàdes Effrangersdepeurq

«ter,c'eff'agir furbonne& valablecautionquedele fairefurfa

pillage lesvfèrpeimpunémentErc'eft,dirle Sage, and.
nles malheurs,qui nous doit donnerfuier ennoftrefoibleffe

re àDieu,refévuenez vous, SeigneurdecequinouscRarriné; regar. Elfe | |

   
   
  
       

e donnepointl'honneurque me,
eremplifentdetesforcessoif. suiseyLabor

Jonnätavecfacliréles fraiétsqueruasféméanec tantdepeine,@que18 Jintin demo alie-
n'aye d'autre con/olation que tes larmes éntonextremité:pourguoym0n na, € gemas in
Pistenourrisaudanslejein d'un autresquel'onvoyecoulerdehorstes vowrfimis ;'bibe
fontaines 5boyde l'eaude tes ciffernesCdetespuitsJ.ansénallercher7de erferm

cherfiloingsdiunfe lesdans tontes 1es places pafféde les toutjeutfansLes QiPEL |

   

  

  
  

 

| partageranecd'antreene permetsaucunvientque acs Effraugers 1e gent :
pofedent&1egouérnent.Sicéraduis eftiniufte, MAD'A ME,fontestui forms, D #

nousauonstorc delefuinre;maissleft faim: ,commeilænfaut babetosas fous | 

_ demeurer d'accord,puisquec'eftla Sageffe Erernelle. quinous »ec/nt alicmipaye 4

le dohne;nousferionstoutàfaitcoupablesdenelepasexecu- #estur,
Prou, 3. 2

parole& linfailhbilirédefes oracles;Qu'elle hontenous fe- PApen al ï
roit- ce,que l'onnousvintdire coinme aurréfois à luda,r9 as 4/ jems
persètes voyesà unEffranger,oùcommeàEphraïm» Que des E- Comederunt alie-
ffrangers ont deuvrémoffreforce.Toutefoisnousfommes dans ce nsrobureins.
hazard,MADAME,fivoftreMaiefténe nousenretire. v 7e. $;

Nousvoyons auiourd'huy en-veritélemalheurque leSageatra malus
pie Fe ee D M ti MU 4: (nn Leh SD = V0 JPINIDIT |

ne vid autrefois qu'en figure : 7homme à quiDiés adonné des vi-
cheffés ;degrandes@ denombreufésfortunes ;qu'ila efleuéaucembledeLen ee mi
sous leshonneursimaginables,quipoffédetout ce qu'il peut defirer ;© deeff anime
quipourtantcfcommevn Tantalle au milieude tantdebiens ;n'en 4y- ex omnibus

  
   

  
  

   
  
    
  

ant ny l'ufagenylaiouyffance, parcequ'unEffranger psvn malheureux defiderst ; nectri-age nyla toy, PNA age;le plusgrand.de P#i! « Desspote-
Îlatem vt comedas

Cr de .s  exeo:/cd homo
& ennoftreimpuifflancede pouffer nos plaintes versle ciel,& nsyrane
implorantfonfecours (ficeluy delarerrenous manque)de di-ju,

f4
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Record Domi.de s'ilvousplaiffnoffre opprobre, nos biensGnos bcti ontpafé
 péquidaccident ondes mains Effrangeres, @nos maifons fon tombées enleurpoffefon,
mobs intuere G* Cet lelangage de leremie;defploïant le fac& la rüine-de
@refpre oppro- ‘

htc la plus belle & de fa plus fleuriffantederoutes les villes;
— hareditas nofre  Etcefont les paroles, M AD A ME, que forme auiourd’huy :
erfachadabe voftre peuplefurla deftru&ionde la plasfuperbe de vos cicez,

.. & dela Merropolitéine de vosEftats; Efcoutez fesiuftes cla-
meurs, MADA ME,& vouslaiffez vaincreàles gemiffemens
8e àfes larmes plus iuftes 8 raifonnables que celles qu'vn ref-

il ‘+ fouuenirfunefte& malheureux des anciennes beautez de Sion,
hs tiraautrefois detant d'yeux affigezfur laperte& la deftru&ion:

à . de certe villes ou bienfivoftre Maiefté perfifte encore dans le
4 Landmanu ta deffein dene pasflefchirànos vœux, & detie rien accord| fuperalienigenam p n accorder à
|“wevidearporen- nosfoufpirs; qu’elle nenous ofte pas cour du moins la liberté de

tiamtuaminno- laiffer conduirenos languesaufain& Efpric, & de nous renüre
uafignaexcite… comme lontruchement & fes Echos en noftre malheur,& en
furorèm, € ef _poftreafiion:}:reperant certe priere en cesparoles, qu’älnous
fondeirämiolè àlaiffécomme endepolt, Lenezvo/fremaisfur l'Effranger,6 Sei-
puniafin qu'il recognoifee vaffre aiffance; rénounelle7 vos prodises,safflige enimicum; € 4 P: ; Le ? |
mafercre nofiri. redonblez vos meruerlles;excitez voffrefireur , reffendez voffre be ,

-gclef.36 7 qfexnoffre aduerfaire le vofire; affligez noffreennemy5 enva mor,
} ayez Pitié de now.Nousoftercette priere de la bouche eft faire

taire Le fainé Efprir,& luyimpofer filence.
Nousnecroyons pas, MADAME, que.votre Maiefté

« véille entreprendredefairetaire celuy quila doitfaire parler;
“Jiträfiestues bien loïndeces fencimens ; nous nous perfuadons par la gran-
babitas lebufeus.  Geur & la folidité de fa vereu >qu'inclinaneles oreillesà fes dou-

| cesfemonces, &foumerrantfon cœurà fes mouuemensfacrez,
_ellefléchiraauxvœux &auxprieres communes,& quechaffanc

. defes terres lelebufeenqui y habite,elledifpenfera les fiecles
‘futurs des reproches qui furent autrefois ïimputez à nos peres
parleurs enfans, &queles Roysde Iuda reçoinentencere au.
iourd'uy de leur polterité. Hs ont donnéleurgloireavn Fffrañger,

‘e ARE C'eft lereproche; maisne permettez point,MADAME; que
D EP ce foir noître honte & noûre confufion. VneDamefut autre.
de Écclel 49. fois blafmée d’auoir abandonné fon efpouxà la mercy des Phi-

| 1 liftins;&Dieu par fon Prophete condamnedu crime d'adultere
| Quepmulierad. Celle qui violant la foyqu'elle à promife , abandonne le fin

de. rt pour entretenirauec d'autres désincelligencesfecreres & illici-
M ducirahenes. LES. VoftreRoyaume, M ADAMEE, cit voltreefpoux, & c’elt
ETATS le crime queie viens de nommer,& que vofire Maicfté pour Le

 

|" Fledimus cum re-°
| cordércmur tu.
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Mrde Eéangerl ad vifsdosêc la céduite: “2.

lecœureft cellement & precieux & profond,qu'ilfaut eftré vn

 

  

quelle ne péurauoirquPEvraÿ qu’el. (2 NOR

le fuppofela cognoïflance parfaite delavolonté duPrincedonc

Dieu, (ceeftà dire fansintereft, & non ai fans limicres,puisCorregis mana|
qu'iten faut d'infinies) pour en qe hi lesmounémens, & ên 24777.
fonderiesabifmes; &cette cognoiflance désfecrets & des con- /
feils du Roy, n'appartieñt pas à l'Eftranger puisqueDieul'en
exclud & deffendau founerain deluyen donner lümiere;de Dérenelre
l'introdiure en fon confeil, ny miefmme dele rerfirenfa préfence. Re

Onnedoute point;MADAM E;que voftreMajefté n°AVCCoram extranco |
des lumierestres-efclarantespour faire vn jufte difcérnement nefacias rfi)
des efprirs, ar cognoiftre ceux qui luy fonc vtile 8 neceflairesen nefcis enins quid

fes confeils; Nouslefçauons:Diéu nemanqueiamaais d'en don nr $. à;
nerdetres grandesà cellesquela vertuse couronnepas moins re 4 À
aduantageufememque la naiffancé; mais icyiln’eft point que- |
ftion de cognoiffanice & de’lumiere; puis que Dien parle gene-
ralement, & ne metpoint d'exception en cétte Loy quifaitau-
tant que noftre propreintereft, le fondementde nos plainres &
la continuation de nos reéqueftes. Nousvousaymonstrop,M A...
DAME, pour permertre envoftre perfonne Royale l'expe- 1
rience du chaftiment dontnous auonslamenace aux Prouer. . Ca
bes, La perfônne telle qu'ellefoit quÿ-prendraen main la cauféde l'E- soil
frangerss en trouveramal@enreceuera lechaffiment; chaftimentquiFra no :F
fembleaulangagedumefmene deuoirou eftre autre que lanu- DS pe
dité & ladefpoüille» Der Le uefemerit à celay214ported'au $é C Pron. 1
cautionpourl’Efranger. Due

C'eft vn Dieu qui patle,M A DAME, ainous autho-
tife dansnos demandes& dansnosplaintes,aufquelles vospro- role véfimenti
pres incerefts vous obligent autantd’eftre fauotable quénoftre eus qu; fdeiiufor
propre vtilité.Nous ne vousaffiegeons pluspar des maximes etifit aliens.

- politiques &desraïlons d'Eftat, maispar la parole ,laLoÿ &claPt
volonté deDieu, qui enamoins pour nousledire, que pour M don TN
faire obeïr. Obeïffez donc, MADAME, àceluy qui vousa < sai
donnéenmain dequoy vous faire des fujers &desobeïflans,re- 4
ietcez durabernacle ce prophanateur des chofes faindtes; exter=
minez du Sain@uaire ce perturbateur du repos public,metrez
hors de voftre Royaume cét'ennemy commun, & du Prince &
du fuies: Nous fommes femblablesà ces oüailles dont il eft par-
Idans S, can; nousne fuiuons point lémercenaire &l'Eftran-

Secretum extranee

 
M
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| 12
L | monmenimas Vo- ger;nous neecognoiions point fesvoyes , & nous n'entendons
cmahenrum pointfa parole. Nous voulons bien des Miniftres ; maisquire.
pay. leuent auec nous d'Ynemefme couronne, quifoienc añec nou:

fuiets d'vn mefme Prince, &que le droiénaturel engage fi for
dans lesintereftsduRoyaume;,qu'il ne faffe rien qu’à l’auantage
deceluy quien eft le Souuerain:ce qui n’eft pas naturelà ceux
quine font pas François; car fi cela eftoit, celuicy dontnous de-
mandonsl'exclufion, aurôit il fait tant de mal fans départir au-
cun bieh; auroit il emprifonné|les gräds; banny les gens debien,
abbaiffé lesvertueux, efleué les méchants, authonifé les vices,
protegéles Athées& lesimpies, enfeigné les trahifons, femé la
ialoufie entre les Princes, refufélesaduantages dela paix,defo-

_Jéles familles, eftably despartifans & destraifires, empoifonné
nos Senaceurs,gourmandénos Parlemens, aneanty l'authorité
Royale, ruyné fesfondemens,&z fes appuis, misen proye tout
leRoyaume, & confondu efgalement , &la religion & |Efiac,
pour s'efleuer au dépendderous les deux, funla dépoüillede nos

. temples& le débrisde nos fortunes:
Ét partant, MADAME,; que voltre Maiefté puiffamment

efclaitée du malheur qui nousarriue del‘éleuationd'vn tel hom-
me & dela necefliré qu’il ya de l’exclure par l'Arreft & l’Ana-

| theme queDieirafulminé mefme contre les Efirangersindiffe-
jet ‘5 -  fents,fuiuantÉeyemple defes anceñftres, dontelle porte,& le
o Sceptre &laGourohne; fe reiglant auxpratiques& aux. maxis

mes de fesfages maieurs ( qu'ellene dira pasauoir manqué en ce
poiné) de Childeric premier, deCharles le Sage, de Charles
fix, fon fils, de Louys fecond,& deCharles feptiefme ,obeïf.
fancaux Edirsdefes peres, quiluy ordonnentexpreffément ce
que nous luy demandons;maisfur rour fe foumercant auec ref.
peët auDieu defes peres, & rendant yne obeïffanceautant a+
ueuglequeraifonnableà fes volontez& à fes ordres; qu'elle ac-
cordeànos humbles fupplicatiôs,accompagnées denosgemif-

\ femens& de noslarmes certe grace donc elle eft redeuableà fes
ji runad- propresinrerefts, fi elle ne veut que Dieu feface luy mefme lu-
ML ts Dsol ftice , & n'execure l’Arreft couché dansle Liure des Nombres,
AL Nu,3. Siquelque Efframçer; ditilpreuden main le Miniflere 1! eira.ds
M feray mourir: c'elt ce qu'apprehendentsie <

De PRIE Has . M.
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